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Influence d’une alimentation intensive 
sur les performances de reproduction 
femelles zébus Gobra au CRZ de Dahra 

par J. P. DENIS(*) et A. 1. THIONGANE(**) 

La distribution à volonté d’un concentré alimentaire équilibréà des femelles 
zébu Gobra depuis leur naissance a considérablement avancé l’âge de leur pre- 
mier vêlage par rapport â ce qui est normalement constaté dans le troupeau 
d’élevage traditionnel. 

Cette am&xation dans l’alimentation des femelles en observation a par 
contre faiblement influencé I’espacement des vêlages et la production lactée. 

Les auteurs voient dans cette méthode le moyen le plu efficace pour lutter 
contre le manque de prkacité des femelles Gobra dans la reproduction et de 
ce fait valoriser l’exploitation du troupeau. 

INTRODUCTION 

En 1968, une expériençe visant à exl~rioriser 
les potentialités du zébu Gobra a été démarrée 
au Centre de Recherches Zootechniques de 
Dahra. Les havaux ont tout d’abord porté sur 
les possibilités de croissance maximale d’ani- 
maux des 2 sexes pris au hasard dans le troupeau 
du Centre au fur et à mesure de leur naissance. 

On s’est proposé ensuite de mesurer l’influence 
de l’alimentation intensive distribuée sur les 
performances de reproduction des femelles. En 
effet, le nombre de veaux produits durant la vie 
de reproduction est un facteur primordial de 
productivité, surtout chez les femelles à vocation 
bouch&e. 

L’intervalle entre les vêlages calculé chez les 
animaux Gobra du Centre de Recherches Zoo- 
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cherches Vétérinaires, B. P. 2057, Dakar-Hann, Répu- 
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techniques de Dahra-Djoloff est de 473 jours en 
moyenne, soit 15 mois environ. A l’extérieur de 
la station, les résultats, tels qu’ils ressortent 
d’enquêtes approfondies effectuées depuis plu- 
sieurs années, montrent que cet intervalle est de 
20 mois et plus, ce qui signe un taux de fécondité 
trés faible (60 p. 100 et moins). 

L’in0uence de l’alimentation a paru forte sur 
ces phénomènes : ce. qui nous a amené à conduire 
cette expérience dont les résultats font l’objet du 
présent document. 

MATÉRIEL 

Animaux expérimentaux 

Il s’agit de 28 femelles Gobra choisies au fur 
et à mesure de leur naissance à partir du mois 
d’avril jusqu’au mois de septembre 1968. Ces 
femelles sont issues de reproductrices à plusieurs 
niveaux de sélection et de vie de reproduction 
(primi ou multipares). 
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Animaux témoins très variables suivant en cela l’influence déter- 
minante de la pluviométrie. 

Les lots d’animaux témoins sont cons Les lots d’animaux témoins sont constitués de 
toutes les femelles nées au C. R. 7 en toutes les femelles nées au C. R. Z. en 1965-66 La composition des concentrés 1 et 2 succes- 

et 61 pour ce qui concerne l’étude __ I - et 61 pour ce qui concerne l’étude de l’évolution sivement distribués aux animaux expérimentaux 

pondérale et staturale. pondérale et staturale. est la suivante (tabl. no II) : 

Pour l’étude des performances de reproduc. TbBL. fl-II-Con.p”siLio,, des ileux cancmtrés 
tion, les femelles témoins sont des femelles d’âge disLrib”És successivrmrnt a”,! lots d’exiéïiorisatia” 

équivalent non supplémentées. N’l NO2 

i”& s 10 10 
SO” de bli 38 40 

MÉTHODES son de mais 16 17 
son de Sorgho 28 29,50 

,. &,‘,,,E ,,‘EN-,.R,$mm DES AN,j,&.,UX Ta”r@a” d’ardChide 1,?5 “,% 
Carbonate cle ca 2 X.25 

1. Abreuvement Chlorure de sadiu,,, 0,s 0.5” 
Compl&e”t “iraminé 0,x 0,25 

Pour tous les animaux, l’abreuvement est à 
volonté dans des abreuvoirs mis à leur disposi- 
tion dans tous les parcs. 3. Habitat 

2. Alimentation 

Le protocole alimentaire appliqué aux ani- 
maux apparaît au tableau no 1. 

Dans tous les cas le pâturage naturel constitue 
l’alimentation de base. 

Ce pâturage est essentiellement composé de 
graminées annuelles précoces &nes comme 
Digitaria, Aristida, Chloris, Eragrostis..., gros- 
sières ou tardives telles Diheteropogon, Andro- 
pogon, Ctenium... et de légumineiws comme 
Tephrosia, Indigofera, Zornia. En fait, les pro- 
portions relatives des différentes espèces sont 

Les femelles ont été élevées dans des parcelles 
de pâturage extensif. Les aliments étaient placés 
dans des mangeoires, sous un abri sommaire qui 
pouvait cependant apporter suffisamment d’om- 
bre aux animaux pendant les heures chaudes de 
la journée. 

Il. VIE DE REPRODUCTION 

Les femelles ont été placées à la reproduction 
selon le protocole suivant (tabl. no III) avec le 
taureau Gobra no 2400. Les animaux du lot 
extériorisé et du lot témoin ont été respective- 
ment partagés en 2 lots. 
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En fait, ce protocole a été involontairement 
modiié. En effet, 6 femelles du lot III (extério- 
ris&) ont été saillies avant que le lot ne soit placé a 
la reproduction. Elles se trouvaient à proximité 
des jeunes taurillons d’extériorisation dont 
certains ont franchi les clôtures et les ont 
fécondées. Les 6 autres ont été fécondées a” 
mois d’août au moment de leur mise à la 
reproduction conformément au protocole expé- 
rimental. Le même incident s’est produit pour 
“ne des femelles du lot témoin IV fécondée en 
janvier. 

Quelques incidents ont marqué la vie des diffé- 
rents lots pendant la période d’étude : réformes 
(fractures), pathologie (toxi-infections), dysto- 
cies... mais la diminution du nombre des ani- 
maux en observation a été répartie de façon 
équilibrke entre les différents lots, ce qui n’a par 
conséquent pas influencé de manière notable les 
résultats. 

1. Age a” ler v@lage (tabl. n’ IV) 

on constate que par rapport à la moyenne 
gén&ale du troupeau de départ, les animaux 
témoins gagnent 5 mois environ, ce qui peut être 
imputé aux meilleures conditions d’entretien et 
à la sélection pratiquée. En ce qui concerne 
les femelles extériorisées, le gai” est de 9 mois 
supplémentaires, soit en tout 14 mois environ. 
Cette fois, le gain obtenu peut être imputé à 
l’action de l’alimentation distribuée et il est très 
significatif (F = 54,2). 

2. Temps passé entre la mise à la reproduction 
et la fécondation 

Le tableau no V montre le temps passé entre 
la mise A la reproduction et la ire fécondation 
pour les 4 lots. La dur& de la gestation est 
comptée 10 mois (293 f 4 jours). 

Dans le lot 1, 91 p. 100 des animaux ont été 
fécondés a” cours des 3 premiers mois. Une 
femelle ne l’a été qu’après 10 mois de présence 
awc le mâle. 

Dans le lot III, 5 femelles sur 6 ont été fécon- 
dées immédiatement, 1 durant le 4’ mois d 
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présence. Pour les femelles placées à la repro- 
duction en août, les 6 fécondations ont été 
observées au cours des 2 premiers mois. 

Dans le lot II, 83 p. 100 des femelles sont 
fécondées après 11 mois de présence avec le 
taureau. Les fécondations sont échelonnées 
ilurant cette période. Deux femelles ne sont 
fécondées qu’au cours des 18’ et 19’ mois de 
présence. 

Dans le lot IV, toutes les femelles ont été 
fécondées durant les 4 premiers mois de pré: 
sexe (sauf une, fécondée par accident dès 
janvier). 

Il faut noter que pour les lots témoins II et IV, 
la date de la mise à la reproduction (18 et 
25 mois) n’a pas influencé de façon importante 
les dates limites de fécondation. Mais en 
moyenne, les femelles mises plus tôt à la repro- 
duction ont un âge au le* vêlage inférieur d’une 
façon significative (1101 * 59 j. contre 
1262 i 66 j F = 15) de 5 mois environ. Au 
moment où le lot IV est placé à la reproduction 
(août), les femelles du lot II ont été fécondées à 
58,5 p. 100 ; 

En conclusion, il ressort de cette discussion 
qu’il y a intérêt à placer les femelles le plus tôt 
possible à la reproduction, même si leur régime 
n’est pas très amélioré, pour gagner du temps au 
niveau de la vie de reproduction du troupeau 
par fécondation rapide des femelles les plus 
précoces. 

Cette mesure reste valable si l’on examine les 
intervalles entre les vêlages dans les 2 lots 
témoins, qui sont significativement identiques. 

Quant aux femelles supplémentées, il est 
évident qu’on peut les placer tr&s tôt à la repro- 
duction. 

3. Intervalles entre les vêlages 

Les résultats apparaissent au tableau no VI. 

TABL. N’YI-Inler”alleS entre les~+ages. 

On constate qu’il existe une diiérence 
moyenne de 1 mois entre les lots supplémentés 
et témoins. Cette différence n’est pas significa- 
tive, ce qui est peut-être dû au faible nombre 
d’animaux observés. 

4. Nombre de veaux en fonction de l’âge des 
femelles 

En fait, en conclusion, la notion finalement 
essentielle que l’on doit retirer de cette expé- 
rience est le nombre de veaux obtenus dans les 
différents lots. 

L’expérience a été stoppée au 3’ vêlage pour 
l’ensemble des femelles. Le calcul porte donc SUI 
l’âge moyen des femelles au moment du 3’ 
vêlage (tabl. nD VII). 

En fait, les données concernant les deux lots 
témoins sont significativement différentes. 
L’écart de 5 mois environ qui existait au moment 
du premier vêlage se retrouve au 3’ vêlage : 
(lot II: 1888i67; Lot IV: 2058+73; 
F = 14,46 (**)). 

En conclusion, au 3’ vêlage, les femelles 
supplémentées sont plus jeunes de 314 jours, 
soit 10 mois. Le fait d’appliquer une supplémen- 
tation permet, par conséquent, de prévoir 
raisonnablement 1 ou 2 veaux supplémuitaires 
durant la vie reproductive de la femelle. Le gain 
principal se situant au niveau de l’âge au 
premier vêlage. 

5. Répartition mensuelle des naissances 

Dans les conditions naturelles d’exploitation 
du troupeau, la majorité des naissances a lieu 
durant une certaine période de l’année : soit 
pendant les mois de juin à septembre. Pour 
expliquer cette fréquence importante des saillies 
fécondes à une période particulière de l’année, 
le facteur alimentaire avait été avancé comme 
responsable essentiel. 

L’expérience d’extériorisation agissant sur le 
facteur alimentaire paraît confirmer cette vue. 
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Animaux expérimentaux q 

2e VELAGE 3e VEUGE 

: 4 68 10 12 2 4 6 8 1 
moi LS 

Animaux témoins n Fréquence conjointe des 2 lots @ 

Au graphique apparaît la répartition des nais- 6. Taux de gémellarité 
sances en fonction du mois du ler vêlage au 
3’ vêlage, d’une part pour les animaux extério- 
risés, d’autre part pour les animaux témoins. 

Il apparaît que dans le lot extériorisé, mis à la 
reproduction d’abord en janvier (lot na 1) puis 
en août (lot no 3), la répartition est constante au 
COUTS de l’année pour les 3 vêlages successive- 
ment observés. Par contre, dans les lots témoins 
(II et IV), il semble qu’on assiste à un regrou- 
pement des naissances à la période classique des 
vêlages dans les conditions naturelles, soit du 
mois de mai au mois de septembre. La propor- 
tion des animaux nés à cette époque, alors que 
50 p. 100 des animaux avaient été &&s à la 
reproduction en janvier (vêlages prévus en 
octobre, novembre, décembre) apparaît sur le 
tableau n’ VIII. 

La gémellarité est très peu fréquente chez le 
zébu Gobra. Sur 2 711 naissances enregistrées 
de 1954 à 1972, seulement 7 naissances gemel- 
laires ont ét& observées (soit un taux de 0,25 
p. 100). 

Par contre, chez les femelles d’extériorisation, 
on note pour 66 naissances (vêlages 1 à 3), 
2 naissances gémellaires, soit un taux de 3 p. 100. 

Par conséquent, au niveau de la fertilité, 
l’influence de l’alimentation paraît se faire sentir 
d’une manière importante. 

III. INFLUENCE SUR LES QUALITÉS 
LAITIÈRES 

Cet aspect de l’expérience a été peu exploré 
en raison des difficultés de la traite chez ces 
femelles. Néanmoins, des quelques contrôles 
effectués, il résulte que les valeurs des lactations 
obtenues sont extrêmement faibles (328 kg en 
130 jours = 2,5 l/j) et confirment bien les faibles 
qualités laitières de ces animaux, leur production 
n’étant pratiquement pas augmentée par l’exté- 
riorisation. 

Le contrôle indirect par l’étude de la croissance 
des produits n’a pu être entrepris, puisque 
ceux-ci recevaient la même alimentation distri- 
buée à volonté jusqu’à 18 mois pour les abattages 
à 12 et 18 mois. 

Retour au menu



CONCLUSION 

L’influence de l’alimentation sur la vie de 
reproduction des femelles Gobra est très grande. 
On peut en conclure que le manque de précocité 
observé chez ces femelles est essentiellement dG 

à l’insuffisance de la ration alimentaire dont elles 
souffrent depuis leur naissance. Un élevage 
rationnel, en particulier sur le plan alimentaire, 
permet d’espérer l’augmentation très nette du 
nombre des veaux viables d’une part et précoces 
d’autre part et donc d’augmenter d’une manière 
concrète la productivité du troupeau. 

SUMMARY 

Influence of intensive feeding on reprodudive performances 
of Gobra zebu cows nt the Dshra CRZ 

The ad libitum balanced concentrate supply to Gobm zebu cows since 
birth has considerably hantened the 6rst calving time in comparison with the 
average fignm in the traditiona breeding hard. 

However, this feeding improvement of the females had almost no influence 
on calving spacing and dairy production. 

Tîx authors conclude that this method is the most efficient way to palliate 
the lack ofreproductive pracocity of Gobra zebu cows and therefore to improve 
herd performances. 

RRSUMEN 

Influer& de una alimentackin intensiva sobre 10s rendimientos de la reproduce%n 
de hemhras cebu Cobra en el Centio de investigaetooes rootécnicaî de Dabra 

La distribuci6n ad fibimn de un concentrado alimenticio equilibrado a 
vacas cebti Gobra desde su nacimiento ha adelantado considerablemente la 
edad de su primer parto en relation con la enwntrada en animales de gana- 
deria tradicional. En cambio, esta mejora de la alimentaci6n de las hembras ha 
tenido poca influencia sobre la duracibn entre 10s patios y  la producci6n de 
leche. Segun 10s autore!, dicho m&odo es el media mas eficaz para lucbar 
contra la falta de precocldad de la reproduccitm en las hembras Gobra y  pu& 
para valorizar la explotaci6n del ganado. 
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